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FEMMES ET HOMMES DANS L’HISTOIRE : ENTRE DIFFERENCE ET 
EGALITE  

 
 
 

Introduction 
 
Pour longtemps, la force et les formes de ce qu’on a appelé “la domination 

masculine” (Bourdieu, 1998) ont rendu difficile et inconcevable de réfléchir et 
s’interroger sur les relations entre les femmes et les hommes. Comme on sait, les 
femmes ont été exclues du débat politique pendant des siècles. A ce propos, encore plus 
important est le rôle des formes de naturalisation de la différence dont la matrice est à 
retrouver dans la Politique d’Aristote et qui a représenté le plus fort obstacle au 
changement dans la vision des rapports entre les hommes et les femmes et de leurs 
propres identités (Guionnet, Neveu, 2005). 

 
La force des “idéologies de la différence naturelle” a ses origines dans une 

conception traditionnelle dans laquelle le genre n’est pas un objet de changement : au 
contraire, selon Connell, il est nécessaire de reconnaître que tout ce qui concerne le 
genre est déterminé historiquement. Cet Auteur propose une interprétation qui considère 
les dynamiques sociales – et non l’évolution organique – comme les agents principaux 
du changement dans la biosphère : en particulier, le processus de changement introduit 
une dynamique totalement nouvelle à partir du moment où il devient possible de 
mobiliser les capacités collectives des êtres humains dans les relations sociales. Selon 
l’Auteur, « la plus grande invention humaine c’est les autres êtres humains » : ceux-ci 
ne se limitent pas à créer des relations sociales, mais ils apprennent aux générations 
nouvelles des modes d’agir spécifiques sur la base des relations sociales qui existent 
déjà ; l’accumulation des éléments de ce processus dans le temps fait multiplier les 
capacités de chaque corps individuel. C’est à partir de ces considérations que Connell 
affirme que l’horizon temporel dans lequel l’histoire humaine est née est aussi 
l’« horizon du genre » (Connell, 2006). 

  
L’importance de la question féminine à l’intérieure de la problématique plus large 

relative au genre se trouve, donc, dans la condition d’exclusion et de subordination par 
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rapport à l’homme, qui a caractérisée historiquement la condition des femmes. Dans 
l’histoire de l’Europe on retrouve beaucoup d’éléments concernant la conception des 
deux sexes, femmes et hommes, par rapport à leurs caractéristiques particulières, à leurs 
différences, à leurs relations : ce sont les éléments autour desquelles se déroule le débat 
qui s’appelle querelles des sexes, ou des femmes, dont le nœud principal est représenté 
par la femme, son rôle et son rapport avec le sexe masculin. Dans ce débat, les repères 
aux images de l’homme et de la femme appartenant à la tradition hébreu et chrétienne 
sont fondamentaux (Bock, 2006). 

 
 
 

La citoyenneté des femmes 
 
Les premières mobilisations en faveur des femmes remontent au XVème siècle : 

ce sont les idées de Christine de Pizan, pionnière du féminisme et représentante précoce 
de l’Humanisme, à inspirer des textes écrits en défense des femmes et qui dessinent un 
scénario caractérisé par l’égalité entre les sexes. 

Cependant, l’expression organisée de l’aspiration à l’égalité entre les femmes et 
les hommes s’affirmera seulement à partir de la Révolution Française et deviendra un 
mouvement social à partir du XIXème siècle. 

Les révolutions qui ont marqué le XVIIIème et le XIXème siècle ont bouleversé et 
redéfinit radicalement non seulement l’organisation politique et les formes mêmes de la 
politique, du pouvoir, des organisations, mais aussi les rapports entre les sexes. Tout 
cela vaut en particulier pour la Révolution Française qui pose – en France et en Europe 
– les bases du monde moderne. 

Les cahiers de doléances, les clubs politiques, la Déclaration des droits de la 
femme d’Olympe de Gouges en sont les premiers témoignages et fondent la pratique 
“militante” des femmes (Guionnet, Neveu, 2005; Bock, 2006). Avec les personnages 
féminins qui conduiront les citoyennes à réclamer les droits politiques (droit de vote, 
éligibilité aux fonctions de représentation), il y a des hommes aussi qui contribuent à la 
lutte des femmes : un exemple est celui du Marquis de Condorcet (Bock, 2006 ; Leuzzi, 
2008). 

 
Olympe de Gouges, considérée aujourd’hui comme un des auteurs classiques de la 

pensée politique, malgré une instruction très faible, devint une femme de lettres avec ses 
œuvres provocatrices. On la rappelle surtout pour la Déclaration des droits de la femme 
écrite deux années après celle de l’homme et du citoyen. 
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Donc les revendications principales de l’époque comprennent le droit de vote pour 
les femmes. Ce sera un parcours long et difficile qui ne se terminera qu’en 1944 pour la 
France et en 1946 pour l’Italie.  

 
 
 

L’époque victorienne : contraste et recomposition 
 
Dans le débat actuel sur les origines et les transformations des caractéristiques qui 

définissent le féminin et le masculin, il y a une certaine convergence en ce qui concerne 
l’attribution à l’époque victorienne (1837-1901) et, en général à la « société 
bourgeoise », de la définition d’un cadre relatif aux rapports entre les sexes caractérisé 
par des divisions rigides. 

Dans cette conception, l’homme doit se dédier au monde et au travail, la femme à 
la maison et à la famille, conformément à la devise de l’époque qui disait « A l’homme 
l’Etat, à la femme la famille »1. 

En effet, au XIXème siècle, il n’y avait pas de modèle unique, mais plutôt des 
discussions entre les hommes et les femmes sur le rapport entre la hiérarchie des sexes 
qui était typique de l’époque et un cadre de rapports « raisonnable, naturel, voulu par 
Dieu, juste ou désirable » (Bock, 2006).  

 
 
 

Le XXème siècle : des mères aux femmes 
 
La Première Guerre Mondiale signe un temps d’arrêt dans le parcours pour la 

conquête des droits des femmes : en général, on voit un retour à leurs rôles traditionnels, 
en particulier en ce qui concerne la famille et le travail à l’intérieur et à l’extérieur de la 
maison. Les revendications mirent encore à obtenir des reformes significatives, 
cependant elles ne souhaitent pas une révolution spécifique dans la division des tâches. 

Les revendications féministes entre les deux guerres, en effet, ont l’objectif 
d’obtenir des droits qui sauvegardent les femmes en tant que mères. La conception de la 
femme/mère dominera jusqu’à la moitié du XXème siècle. 

 

                                                
1 Cfr. Meyers Konversations-Lexikon, vol. VI, Mannheim 1894, p. 882 à l’article Frauenfrage cit. en 
Bock (2006). 
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Dans cette perspective, on peut bien comprendre la valeur révolutionnaire et 
explosive de l’œuvre de Simone de Beauvoir Le deuxième sexe, dans laquelle elle 
affirme l’aspect contingent et socialement construit de ce qu’on appelle fémininité, 
assignée aux femmes comme un destin inéluctable parce que inscrite dans leur nature : 
la phrase célèbre « On ne naît pas femme, on le devient » résume cette perspective (De 
Beauvoir, 1949). 

L’approche radicale de Simone de Beauvoir décrit et souvent inspire la force des 
luttes féministes des années ’60. Les luttes et les protestations du ’68 mettent en 
discussion plusieurs éléments sur lesquels se basaient les sociétés occidentales : sur la 
condition des hommes et des femmes, on met en discussion les hiérarchies entre les 
sexes à l’intérieur de la famille et de la société. 

 
En Occident, une fois acceptée que la présence des femmes dans le monde du 

travail est irrépressible, on cherche à résoudre les problématiques liées à la 
superposition des besognes de la famille, presque exclusivement à la charge des 
femmes, avec les tâches du travail : afin de ne pas mettre en danger la famille, le « droit 
au travail avec un horaire réduit » introduit un vrai et nouveau modèle de travail. Ce 
modèle ne s’affirme pas dans les usines, qui ne sont pas disposée à s’adapter aux 
exigences familiales, mais il se diffuse rapidement surtout dans les secteurs du 
commerce, du tertiaire croissant, de l’emploi public (Bock, 2006). 

Donc si l’affirmation du travail des femmes représente elle-même une révolution, 
l’évolution du droit civil, bien que « par étapes », est encore plus significative. 

Les jeunes femmes qui protestent et luttent pour obtenir les droits et l’égalité, en 
Europe et au Etats-Unis, ne veulent plus supporter la condition des femmes à l’intérieur 
de la famille et du marché du travail. 

Le soi-disant New Feminism des années ’70 conteste radicalement les rôles 
sociaux attribués aux femmes et aux hommes, tout en dénonçant les discriminations et 
les injustices qui dérivent et dépendent de ces rôles (cfr. Fillard, Collomb-Boureau, 
2003). 

Les luttes féministes acquièrent une autonomie identitaire et d’organisation 
spécifique : au centre, il y a la dénonciation de l’oppression et de l’exploitation de la 
femme par l’homme, de l’androcentrisme et du patriarcat. Cependant, elles s’éloignent 
des objectifs propres du réformisme féministe des années ’50. 
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LE CONCEPT DE GENRE 
 
 
 

Les femmes comme sujets de l’histoire 
 
L’affirmation de ce qu’on appelle Women’s Studies (ou études sur les femmes ou 

études féministes) est un processus qui se déroule dans l’ensemble des sciences 
sociales : à partir des années ’60, on constate la nécessité de compenser cet 
androcentrisme qui, jusqu’à ce moment-là, avait été un des principes constitutifs de la 
vision et de la structure de la recherche scientifique. 

C’est l’époque de la critique féministe aux sciences sociales et à la rhétorique qui 
associe la science à la masculinité : il s’agit d’inventer une conception asexuée de la 
science, des méthodes, des langages et des concepts d’analyse afin d’identifier des 
éléments et des structures neutres (Pfeiffer, 2000). 

Le mot genre paraît auprès des féministes américaines qui, par l’usage de ce 
concept, veulent mettre l’accent sur la dimension sociale des distinctions sexuelles et de 
ce qui en dérive. En d’autres termes, on veut contraster et refuser le sens du 
déterminisme biologique qu’on considère implicite dans des mots comme « sexe » ou 
« différence sexuelle » (Scott, 1988). 

L’introduction du mot genre dans le débat des sciences sociales se place au début 
des années ’70. Dans l’essai The Traffic in Women, Gayle Rubin introduit ce concept en 
articulant la description dans le cadre plus large représenté par l’expression sex-gender 
system (Rubin, 1975). 

 
Le concept et la catégorie analytique de genre se diffusent progressivement dans 

les études académiques propres du féminisme américain et dans la deuxième moitié des 
années ’70 arrivent en Europe. Par cette expression, on veut indiquer les processus par 
lesquels chaque société, par des modalités spécifiques, transforme la sexualité en sens 
biologique dans des produits qui dérivent de l’action humaine et définit la division des 
tâches du travail entre les hommes et les femmes (Piccone Stella, Saraceno, 1996). 

Au cours des trente dernières années, le mot est entré dans l’usage commun pour 
identifier cet ensemble de questions : dans l’acception la plus commune, il indique la 
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différence culturelle entre les femmes et les homme, qui se base sur la distinction 
biologique masculin/féminin (Connell, 2006). 

 
La notion de genre, en d’autres termes, s’affirme contre la réduction des 

différences entre l’homme et la femme au sexe entendu comme une différence 
anatomique et biologique. 

La nécessité d’identifier une terminologie inédite naît de l’affirmation d’une 
nouvelle connaissance de ces questions. Ainsi, afin de comprendre l’ensemble de ces 
dernières, au cours des trente dernières années le mot « genre » entre dans l’usage 
commun en littérature, même si aujourd’hui on n’a pas encore une acceptation 
universelle.  

 
 
 

Théories et perspectives : différence, égalité, multiplicité 
 
On ouvre ici un espace problématique sur la différence sexuelle caractérisé par des 

perspectives différentes, dont chacune présente des caractéristiques spécifiques. 
La controverse ne concerne pas l’existence d’une différence entre les femmes et 

les hommes à propos de la reproduction, mais l’importance et les significations 
attribuées à cette différence. 

Plusieurs perspectives théoriques ont défini et problématisé la conception de cette 
différence. En général, on peut dire que dans nombre de débats sur le genre on suppose 
que les différences entre les hommes et les femmes basées sur la diversité biologique se 
réfléchissent significativement dans la manifestation, par exemple, des caractéristiques 
physiques, des comportements, des attitudes, des intérêts : c’est ainsi, alors, qu’on 
suppose qu’il y ait des différences concernant la puissance physique (les hommes sont 
plus forts), des habilités manuelles (les hommes sont plus habiles dans la mécanique, les 
femmes dans des travaux délicats comme, par exemple, les ouvrages de couture), du 
désir sexuel (plus intense chez les hommes), des intérêts (les hommes aiment le sport, 
les femmes bavarder entre elles), du tempérament (les hommes sont agressifs, les 
femmes protectrices et maternes), des caractéristiques intellectuelles (les hommes sont 
rationnels, les femmes intuitives) etc. (Connell, 2006). 
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La perspective essentialiste 
 

On l’appelle ainsi parce qu’elle est centrée sur des qualités considérées comme 
innées ; la base biologique représente donc l’élément principal pour la définition des 
qualités personnelles. Il s’agit d’un point de vue qui considère comme « naturelles » 
certaines différences et caractéristiques (Chodorow, 1978; Daly, 1978, 1979; Gilligan, 
1982) 
 

La perspective déconstructioniste 
 

Cette perspective (aussi dite anti-essentialiste) suit une direction opposée à celle 
qu’on vient de décrire : son objectif principal est la déconstruction des processus 
historiques et sociaux par lesquels on crée les deux genres (cfr. Butler, 1990-1999).  

C’est un cadre théorique lié à la pensée de Derrida (Derrida, 1967, 1968) et 
Foucault (Foucault, 1971, 1976) et dans le quel on affirme que la construction des 
relations de genre, caractérisées par un lien de domination, inspire l’idée d’une 
différence entre les sexes qui serait, donc, une construction sociale.  
 

La perspective de la « différence sexuelle » 
 

Cette perspective considère la « différence sexuelle » à l’origine de la disparité 
dans le pouvoir distribué entre les femmes et les hommes ; au même temps, elle est 
retenue comme le fondement dans la constitution du sujet féminin. 

Elle se base surtout sur des analyses philosophiques et politiques, dont les 
développements en Italie et en France sont très importants : la philosophie occidentale 
est vue comme le cadre original dans lequel la pensée masculine s’impose comme un 
sujet universel, neutre et par conséquent, elle définit le monde à partir de soi-même. 

La pensée de la différence sexuelle, qui différemment de la pensée essentialiste ne 
renferme pas les qualités féminines dans un seul modèle, mais fait des différences entre 
les femmes le pivot de sa politique, soutient l’existence de deux sujets humains, la 
femme et l’homme (Piccone Stella, Saraceno, 1996). 
 
 

La recherche sur celles qu’on suppose être les caractéristiques de genre typiques 
des femmes et des hommes a donné des résultats qui confirment que ces caractéristiques 
n’existent pas. On peut trouver des différences par rapport à des aspects peu 
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significatifs, mais du point de vue des recherches psychologiques, aucune différence 
significative concernant les « attitudes » a jamais émergé. 

Donc les courants féministes ne s’expriment que par rapport aux significations à 
attribuer au concept d’égalité et ensuite à l’identification des instruments et des moyens 
pour rejoindre cette égalité (Badinter, 2004). 
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GENRE ET EDUCATION 
 
 
 

Introduction 
 
 L’éducation des enfants par rapport aux normes de genre est un secteur qui a été 
différemment interprété par les études et les analyses des sciences sociales : mais en tout 
cas, l’importance attribuée à la socialisation demeure centrale. 
 Au XVIIIème siècle, Mary Wollstonecraft affirmait que la cause de la faiblesse 
et de la sensualité féminines est à retrouver dans l’éducation puisqu’elle se développe 
tout en poussant les femmes à ressembler à l’image que les hommes ont d’elles. 
 Mme Wollstonecraft pose l’objectif de l’abolition des différences entre les sexes 
dans la société, à l’exception du comportement déterminé par l’amour. Il s’agit d’un but 
qu’on peut atteindre par l’éducation et l’instruction, à l’intérieur d’une vision éducative 
qui inclut aussi le concept de la citoyenneté féminine. 
 Donc dans la définition des identités – et des stéréotypes – du masculin et du 
féminin, devient fondamental le rôle de l’éducation, des catégories qui définissent les 
objectifs, les modalités et les instruments qu’elle utilise aussi bien dans le milieu 
familial que dans le milieu social, par exemple dans l’école ou dans la comparaison 
donnée par les relations sociales et par l’utilisation des dispositifs culturels qui, surtout 
aujourd’hui, établissent les modèles, les caractéristiques et les images qui constituent le 
cadre des attentes sociales par rapport à être homme et à être femme. 

 
 
 

Les identités de genre dans l’expérience familiale 
 
Il est utile de considérer la contribution de l’anthropologie, en particulier des 

recherches ethnographiques de Margaret Mead qui, à partir de l’étude de certaines 
populations de la Nouvelle Guinée et de l’île de Samoa, a démontré la puissance de la 
transmission des identités de genre par la famille et par la communauté d’appartenance 
et, surtout, la plasticité de ce que les cultures associent à ces identités (Mead, 1963). 
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L’Autrice observe que les tempéraments typiques des femmes et des hommes dans les 
sociétés sont modelés par l’éducation donnée dès les premiers jours de vie. 

 
Gianini Belotti souligne que dans l’éducation des jeunes filles il y a des instances 

spécifiques et différentes des instances qui sont valorisées dans l’éducation des garçons 
(Gianini Belotti, 1973). 

Il s’agit de considérer aussi des variables qui sortent de la dichotomie 
masculin/féminin et qui concernent tout d’abord la collocation sociale et culturelle du 
milieu familial qui s’occupe d’éduquer les enfants : comme le disent Guionnet et 
Neveu, la compréhension du genre suppose qu’on le considère dans son articulation par 
rapport à des variables comme la classe et la catégorie socio-professionnelle (Guionnet, 
Neveu, 2005). 

 
 
 

La formation des identités de genre 
 
 Pendant des siècles, les hommes et les femmes ont été considérés comme des 
versions plus ou moins développés du même être, tandis qu’à partir du XIXème siècle, 
comme le montre l’étude de Laqueur, ils commencent à être conçus comme des êtres 
différents, jusqu’à les considérer opposés : une conception qui conduit à assigner les 
hommes et les femmes à des sphères séparées pour leur diversité biologique (Laqueur, 
1990). 

Ce qui caractérise l’assignation des femmes et des hommes à des milieux séparés 
et distincts est le fondement biologique de la conception qui a déterminé cette 
séparation : il s’agit d’une idéologie puissante des différences innées qui, comme le dit 
Connell, appartient à la culture bourgeoise, c’est-à-dire la culture dominante dans le 
monde actuel. Selon ce modèle, c’est une diversité placée dans le caractère et dans la 
physicité, dont le reflet définit les hiérarchies de classe, de race et de genre. Encore, il 
s’agit d’une conception contestée et combattue dès le début de son affirmation par des 
intellectuels comme Mohandas Ghandi, qui n’acceptait pas l’idée de la supériorité 
héréditaire ou acquise, ou comme Sigmund Freud, qui soutenait la conflictualité 
intrinsèque des personnalités adultes et considérait la variété des vies psychiques 
comme le résultat de la variété même des parcours de vie (Connell, 2006). 

 
La proposition interprétative la plus influente sur l’identité du dernier siècle est 

celle de Erik Erikson, décrite dans son ouvrage Infanzia e società. 
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L’Auteur y fournit l’interprétation d’une série de problématiques relatives aux 
aspects personnel, social et politique typiques de l’époque par rapport aux difficultés de 
réalisation de l’identité : en ce sens, il affirme qu’à cette époque-là, l’étude de l’identité 
a la même valeur stratégique qu’avait l’étude de la sexualité à l’époque de Sigmund 
Freud. 

Pour Erikson, le mot identité indique la cohérence à l’intérieur de l’action de 
gestion du Je par rapport aux pressions du monde de l’inconscient et du monde extérieur 
qui exercent leur influence sur lui. Le succès de cet action se manifeste dans la stabilité 
du sens du moi : la réponse à la question sur sa propre identité est définie 
fondamentalement par le degré de succès du Je dans la domination des difficultés du 
développement psychologique (Erikson, 1955). 

 
Le repère le plus important sur le rapport entre la conception de l’identité proposée 

par Erikson et le genre est représenté par l’œuvre de Robert Stoller (Stoller, 1968). Les 
réflexions de Stoller contribuent à l’acceptation d’une conception dichotomique des 
identités de genre qui, comme on a vu, au cours des années ’70 trouve son plein 
accomplissement. Au cours de ces années, plusieurs élaborations et théorisations ont 
pour objet principal d’analyse et de critique les dynamiques de l’éducation des parents 
sur leurs enfants puisqu’elles constituent le premier espace dans lequel on a la 
possibilité de reproduire les identités de genre. 

Une contribution fondamentale et discutée au même temps est celle de Chodorow 
(Chodorow, 1978) qui part de l’analyse freudienne pour arriver à mettre en évidence 
une asymétrie de base dans les processus du développement psychique de filles et 
garçons. 

Les critiques au modèle proposé par Chodorow se situent dans l’amplitude du 
processus qui, au cours des années, donne une reconnaissance croissante à la variabilité 
intrinsèque aux catégories de genre : les résultats du développement des garçons ne sont 
absolument pas dichotomiques (Connell, 2006); encore, Chodorow (1994) admet que 
les même modèles de genre qui définissent les personnalités des adultes ne sont pas non 
plus dichotomiques. 

 
Sur un niveau différent, on retrouve la réflexion de Carol Gilligan, proposée dans 

son célèbre In a Different Voice (Gilligan, 1982), où l’élément central est représenté par 
l’existence de deux parcours distingués dans le développement moral des hommes et 
des femmes. 
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Le cadre interprétatif de Gilligan a été très critiqué : en général, il s’agit de 
critiques adressées au mouvement de la « pensée de la différence ». 

 
 

Le genre dans les choix formatifs  
 
Les perspectives d’analyse qui prennent en considération l’éducation scolaire 

mettent en évidence des éléments de continuité entre l’expérience de l’éducation et du 
rapport parental d’un côté et l’expérience qui se déroule dans l’instruction formelle de 
l’autre. 

Tout d’abord, il faut observer que pour longtemps dans l’organisation scolaire les 
filles et les garçons ont été séparés et bien que réservée aux enfants des milieux sociaux 
les plus élevés, l’école était surtout destinée à former les adultes futures selon les rôles 
masculins et féminins traditionnels : au XVIIIème siècle, Rousseau fait une distinction 
entre les capacités qu’une fille doit apprendre et celles qu’elle ne doit pas savoir 
(Rousseau [1762], 1995). 

 
Il faut observer que dans les démocraties occidentales, malgré une condition 

effective d’égalité dans les possibilités d’accéder à tous les parcours d’instruction, on a 
encore des différences significatives dans l’orientation de filles et garçons envers les 
filières formatives. En particulier, il y a encore une forte différentiation par rapport aux 
matières qui montrent des éléments de congruence – pour leurs caractéristiques et pour 
les débouchés professionnels directs – avec les aspects qui définissent les stéréotypes du 
masculin et du féminin : en effet, ces stéréotypes soulignent l’affinité des filles avec les 
matières littéraires et/ou des sciences sociales, surtout si liées au soin (service social, 
enseignement etc.), et des garçons avec tout ce qui a à faire avec la technologie et les 
sciences dures (ingénierie, mathématique etc.).  

 
Ce ne serait pas un problème si au-delà du choix que chacun fait selon ses 

préférences (et pour un moment, il vaut mieux de suspendre la perspective qui situe ces 
choix dans une matrice définie par l’action des stéréotypes de genre), il n’y avait une 
dynamique socio-économique qui amène à des collocations professionnelles moins 
avantageuses la plupart des femmes qui choisissent des parcours d’étude et formation 
du secteur humaniste (pédagogie, psychologie, science de l’éducation, lettres etc.). Par 
contre, les rémunérations les plus élevées et les possibilités les plus importantes d’avoir 
une carrière se trouvent plus fréquemment dans les secteurs professionnels et du travail 
pour lesquels un parcours d’études centré sur les sciences dures (science de 
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l’information, parcours liés à la technologie, à l’ingénierie, à la statistique etc.) donne 
plusieurs possibilités d’admission.  

 
En ce sens, il peut être utile d’analyser le rôle de l’école dans la formation des 

identités de genre. 
En général, à l’école les filles et les garçons ont l’opportunité d’apprendre les 

opérations de différentiations qui les posent visiblement dans une dichotomie qui nourrit 
les images stéréotypiques du masculin et du féminin (Gianini Belotti, 1973; Guionnet, 
Neveu, 2005). 

L’école est donc un des environnements principaux où l’on affirme et re-affirme 
les caractéristiques des identités de genre socialement codifiées. 
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GENRE ET TRAVAIL 
 
 
 
Le travail et les organisations de genre 

 
Avant de procéder avec l’analyse du rapport entre genre et travail, il faut partir de 

la considération des caractéristiques du système du travail actuel qui représentent 
probablement la forme la plus significative et dense d’espaces d’action et de relation 
entre les femmes et les hommes. 

Il s’agit de l’entreprise, une institution marquée par la différence de genre : son 
histoire même est orientée sur la base du genre. Selon Connell, la création de la forme 
moderne du capital est à considérer comme une partie du même processus historique 
qui a permis la naissance d’un espace public masculin (Connell, 2006). 

 
Jusqu’aux années ’70 du siècle dernier, l’exclusion des femmes du monde de 

l’entreprise n’a jamais été mise en discussion. 
Toujours dans les années ’70, et encore sous la poussée de la critique féministe, on 

commence la réflexion qui prend en considération le travail domestique comme un 
engagement pareil au travail salarié extra-domestique (Delphy, 1977). Pendant les 
années ’80, cette attention sera dédiée toujours plus particulièrement à l’analyse des 
relations entre la sphère domestique et la sphère professionnelle, surtout afin de décrire 
et analyser les différentes modalités et collocations de l’occupation féminine. Les lieux 
de la production et de la reproduction, traditionnellement associés à la sphère du travail 
et à la sphère domestique, sont considérés comme des formes de travail qui produisent 
inévitablement des rapports sociaux entre les genres caractérisés par l’inégalité. Dans ce 
cadre, on voit l’émergence des concepts de « rapports sociaux de sexe » (Kergoat, 
1984), et les élaborations sur la « division sexuelle et sociale du travail » qui 
encouragent l’analyse critique et la mise en discussion de la division des activités entre 
les hommes et les femmes. 

La dénonciation de l’invisibilité du travail domestique et des inégalités dans le 
monde du travail (cfr. l’ouvrage collectif Le sexe du travail, 1984) amène pendant les 
années ’90 à une significative affirmation des études sur le genre à l’intérieur de la 
communauté scientifique (Laufer, Marry, Maruani, 2003). 
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En ce sens, Guionnet et Neveu mettent en évidence certaines problématiques : tout 
d’abord, si l’augmentation de la présence des femmes a contribué à rendre semblables 
les styles de vie des hommes et des femmes, cependant cela n’a produit aucune égalité 
effective dans l’accès au travail. Ensuite, la conciliation entre le travail et la famille, et 
plus précisément entre le travail domestique et familial et l’activité professionnelle, 
demeure presque exclusivement à la charge des femmes (même si les différences varient 
d’un pays à l’autre). Si d’un côté l’évolution du marché du travail a été responsable de 
l’occupation massive des femmes, de l’autre cette occupation est caractérisée par des 
phénomènes de ségrégation (Guionnet, Neveu, 2005). 

 
La considération d’une occupation comme typiquement féminine ou masculine est 

donc, comme on vient de dire, un fait culturel historiquement et géographiquement 
déterminé ; et pourtant elle change constamment. 

 
 
 

Le genre et la qualité du travail 
 
En général, le travail des femmes est marqué par une qualité médiocre aussi bien 

dans les fonctions et dans les tâches que dans les conditions du travail comme les 
garanties contractuelles, la stabilité etc. 

A ce propos, on souligne la valeur interprétative de la catégorie de genre par 
rapport aux dynamiques du marché du travail (en termes d’inclusion et d’exclusion, 
d’accès, conditions et positionnements, d’opportunités de carrière, de sortie et 
possibilités de rentrer etc.). 

Dans la recherche qu’on va présenter ici, l’analyse de ces facteurs selon le genre 
procède selon une perspective interprétative fondée sur la catégorie conceptuelle de la 
relation plutôt que sur celle de la différence : en d’autres mots, on entend se situer au 
milieu des perspectives qui affirment la nécessité d’analyser les problématiques de 
genre – concernant le monde du travail et de l’éducation par rapport aux potentialités de 
l’orientation des adultes et de ses valences sur l’apprentissage – dans un contexte qui 
comprend les liens et les rapports réciproques entre les caractéristiques et les modalités 
qui dessinent les scénarios de genre. 

Celle-ci semble être une perspective de lecture qui rend immédiatement évident 
que la nécessité du changement concerne non seulement les femmes, mais les hommes 
aussi.  
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Le genre et la stratification sociale et professionnelle 
 

 Le genre est donc au même temps un objet de l’analyse, à travers la 
considération des niveaux différents qu’on vient de décrire et des relations possibles 
entre eux, et une variable qui influence de façon déterminante les conditions des 
femmes et des hommes dans les contextes de vie et de travail. 

 En premier lieu, il constitue un facteur de stratification puissant dans l’univers 
du travail, dans la mesure où il génère des inégalités par rapport au positionnement dans 
la hiérarchie socio-économique. Ensuite, puisque le genre représente un facteur 
d’aggravation des inégalités sociales (comme, par exemple, dans le cas des femmes de 
couleur), il contribue à l’accentuation de la hiérarchisation sociale entre les femmes 
(Guionnet, Neveu, 2005). 
  
 Le rôle de l’Etat et des politiques publiques a donc des conséquences 
significatives sur l’assignation des tâches aux femmes et aux hommes, aussi bien par 
rapport à la sphère familiale qu’à la sphère du travail. 

 
 
 

Les temps de la vie et les temps du travail : le rôle des stéréotypes de genre 
 
Le cadre institutionnel dans lequel se situe l’action de l’Etat et, en général, du 

public par rapport à la définition et à la réglementation du soutien à la conciliation entre 
les temps de la vie et les temps du travail, comprend plusieurs éléments qui tous mettent 
en évidence le rôle et la complexité du lien entre l’état et les dynamiques de 
l’occupation par rapport au genre. En particulier, on pense aux dispositifs du temps 
partiel (part-time) et des congés parentaux qui sont importants dans l’organisation de la 
vie des parents, mais sont aussi liés à la manifestation de phénomènes significatifs et 
révélateurs des conséquences des stéréotypes de genre dans l’acceptation des devoirs 
familiaux et professionnels (Saraceno, 2007, Sabbadini, 2006, Méda, 2001, Maruani, 
2003). 
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Chapitre 3 
 

L’ORIENTATION DES ADULTES : 
LE ROLE DU GENRE 
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L’EVOLUTION HISTORIQUE DU CONCEPT ET DES PRATIQUES 
D’ORIENTATION 
 

Le mot orientation se réfère d’un côté au processus que la personne met en activité 
pour gérer son rapport avec l’expérience formative et du travail, et de l’autre à l’action 
professionnelle développée par des experts afin de supporter la capacité des personnes 
de se confronter avec ce processus (Pombeni, 1996, Guichard, Huteau, 2003, Sangiorgi, 
2005). 

 
On peut parler d’orientation comme d’une pratique professionnelle qui commence 

au début de la société industrielle : elle témoigne de la nécessité de répondre su besoin 
d’orientation par rapport à une réalité du travail complexe et articulée qui demande 
l’institution de structures dédiées. Il s’agit d’une action visant à soutenir les personnes 
qui doivent s’orienter et la société elle-même : en effet, surtout pour le développement 
économique, la société doit pouvoir compter sur des forces professionnellement 
préparées et intégrées du point de vue de l’organisation. 

Les premières pratiques professionnelles dans ce secteur paraissent au début du 
siècle dernier dans les pays industrialisés comme les Etats-Unis, la France, l’Angleterre, 
c’est-à-dire les pays où les caractéristiques et les problématiques typiques de la société 
industrielle se manifestent plus évidemment. 

L’idée de l’orientation – dans le sens de pratique professionnelle – se base sur 
l’augmentation des opportunités de choix pour les personnes, même si cela n’exclut pas 
la permanence des mécanismes de contrôle et de contenance de la mobilité sociale. De 
sa part, la famille, différemment du passé et à cause du changement du contexte socio-
économique, n’est plus en mesure d’exercer sa « fonction d’orientation globale » 
(Pombeni, 1996). 

 
Ainsi, de « fait privé » (géré à l’intérieur du système productif familial), 

l’orientation devient un problème concernant l’intérêt collectif et donc demande des 
conditions et des méthodes plus rationnelles et raffinées par rapport aux actions 
réalisées à l’intérieur de la famille (Di Fabio, 1998). 

 
La complexité du cadre augmente avec l’élargissement de la base sociale de 

l’instruction publique : si l’école devient l’instrument de la mobilité sociale ascendante, 
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le monde du travail commence à demander des producteurs avec des niveaux 
d’instruction plus élevés. 

A partir des années ’70 du XX siècle, les scénarios sociaux, culturels et 
économiques changent jusqu’à créer cette désorientation générale – liée aussi à la 
complexité du problème de la formation et de l’orientation des nouvelles générations – 
qui marque encore aujourd’hui les expériences de vie des femmes et des hommes 
(Domenici, 2003). 

 
 
 

ORIENTER ET S’ORIENTER: LES ADULTES, LES TRANSITIONS ET LES 
COMPETENCES D’ORIENTATION 

 
Dans cette perspective il n’est plus possible de faire face à  la complexité de la vie 

quotidienne, au risque du changement, à la pluralité des rôles des femmes et des 
hommes, à la rapidité des changements et à la multiplicité des transitions sans une 
activité constante de réflexivité et d’apprentissage . C’est dans ce sens que l’Autrice 
affirme la relevance de la perspective de l’apprentissage tout au long de la vie : 
apprendre toujours pour s’orienter, pour choisir ses propres parcours, pour utiliser ses 
propres informations, pour développer les compétences nécessaires dans les différents 
contextes, dans les différents carrières et rôles, dans les différentes saisons de la vie, 
afin de développer une pensée créative et responsable. 

Les transitions qui caractérisent les vies des adultes constituent donc l’objet 
principal des pratiques d’orientation adressées à eux dans une perspective 
d’apprentissage tout au long de la vie (Alberici, 2002, 2006a; Franchi, 2005). 

 
 
 
Les transitions et les identités : la compétence stratégique 
 
Pourtant, le rôle des orientateurs et des orientatrices est de faciliter la prise de 

conscience et de soutenir l’exercice de la responsabilité personnelle du sujet en lui 
donnant les opportunités pour explorer, découvrir et éclaircir les schémas de sa pensée 
et de ses actions. Dans cette direction, l’intervention de l’orientation se base sur les 
instances relatives à l’auto-détermination, à l’émancipation de la personne et, 
dernièrement, à la formation permanente. 
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L’élargissement des destinataires des interventions d’orientation est une des 
raisons principales qui indiquent la nécessité de considérer le processus d’orientation et 
l’action dans le choix dans une perspective tout au long de la vie. De plus en plus, non 
seulement les jeunes, mais aussi les adultes deviennent les destinataires des pratiques 
d’orientation.  

 
Les concepts d’orientation tout au long de la vie et d’auto-orientation sont les 

éléments principaux de la réflexion communautaire sur l’orientation. Pour la 
Commission Européenne,  le médiateur d’orientation est capable d’exploiter et 
d’adapter une vaste gamme d’informations qui aideront le client dans le choix de la voie 
à suivre. Il devra aider les personnes à s’orienter dans le labyrinthe de l’information et à 
chercher ce qui répond de façon pertinente et utile à leurs besoins  (Commission 
Européenne, 2001)  

 
Dans une situation pareille, il est indispensable d’assumer l’apprentissage continu 

comme un des critères guide des politiques qui devront alimenter et articuler le parcours 
formatif et du travail qui se pose comme un continuum et qui se déroule donc tout au 
long de la vie. 

L’orientation ne peut plus être un système qui travaille sur l’ « écart » entre les 
capacités et les aspirations de ceux qui vont entrer dans le marché du travail et les 
emplois et les professions disponibles à l’intérieur de celui-ci : elle se constitue comme 
un système qui doit consentir à chaque personne de trouver son propre parcours entre 
les possibilités à disposition. Cela arrive plusieurs fois au cours de la vie puisque les 
emplois tendent à être de plus en plus spécialisés, brefs et moins stables (Serreri, 2004). 

 
Il faut alors travailler sur les compétences en considérant aussi bien celles qui 

concernent spécifiquement le monde du travail et celles qui concernent la possibilité de 
s’orienter, choisir et vivre consciemment et activement son rôle de citoyen-ne. 

La compétence est une catégorie conceptuelle in progress, caractérisée par une 
pluralité sémantique marquée : ce fait se traduit dans la dimension pluridisciplinaire qui 
définit son étude et son usage. 

Dans son processus de définition conceptuelle et d’émersion sociale, la catégorie 
de la compétence passe les bornes de la professionnalité, du travail et de l’occupation où 
elle se manifeste au début, et elle se bouge progressivement non seulement en direction 
de l’occupabilité, mais aussi de la possibilité générale pour les acteurs sociaux 
d’accomplir les tâches exécutives et du rôle à travers lesquelles on définit socialement 
les individus dans les différents contextes. Dans ce milieu, la dimension procédurale de 
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l’action humaine émerge et la compétence devient de plus en plus une catégorie 
complexe à définir, qui concerne d’un côté la polysémie disciplinaires, de l’autre la 
centralité de la dimension de l’action humaine entendue comme capacité proactive et 
d’attribution de signification. 

 

La dimension procédurale des compétences se réalise donc dans la mise en activité 
de la « métacompétence stratégique » qui se réfère à la « capacité réflexive de la 
pensée » : la proactivité de cette capacité se trouve dans la production de significations 
et de sens pour l’action elle-même, par rapport à des contextes différents et inédites. La 
déclinaison de la compétence stratégique se présente, donc, comme la conjonction entre 
les éléments qui définissent l’individualité des femme set des hommes et le contexte 
culturel dans lesquels ils/elles agissent et construisent leurs projets (Alberici, 2007a ; 
Alberici, Serreri, 2003). 
 
 
 
L’ORIENTATION DES ADULTES ET LE GENRE 
 

Dans le processus d’orientation, le choix d’assigner le rôle de protagonistes aux 
personnes qui s’orientent comporte la reconnaissance de leur genre, caractéristique qui 
marque de façon fondamentale la vie et les parcours. 

Reconnaitre le genre signifie donner plus d’attention aux personnes en mettant en 
évidence les spécificités, les parcours, les cultures et les compétences qui caractérisent 
les expériences des femmes et des hommes. 

La compréhension et la considération du rôle de la variable de genre peut ouvrir 
des versants nouveaux sur les questions relatives à l’éducation (ISFOL, 2002). 

 
La connaissance de certains aspects du contexte de genre de l’enfance, de 

l’adolescence et du monde adulte et du travail, c’est-à-dire des aspects relatifs aux choix 
professionnels, représente le premier pas vers l’amélioration des parcours d’orientation 
pour les femmes (Gysbers, Heppner, Johnston, 2001) : comme on vient d’observer, très 
souvent aujourd’hui elles sont encore les protagonistes d’expériences défavorables par 
rapport aux hommes. 

Rodriguez souligne que les conséquences de l’action des stéréotypes sexuels sont 
nuisibles surtout pour les femmes : d’ici, la nécessité de leur donner une attention 
spécifique dans la réalisation des parcours d’orientation (Rodriguez, 2007). 
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Les stéréotypes de genre dans l’orientation des adultes. 
 
Gysbers, Heppner et Johnston (2001) identifient certains des résultats les plus 

diffusés qui peuvent dériver des facteurs environnementaux et qui ont une influence 
significative sur le processus d’orientation ; en particulier dans le cas des femmes, on 
retrouve souvent les phénomènes suivants : 

 
 évitement des milieux scientifiques (sciences dures) 
 attentes de succès réduites 
 peu de confiance dans ses capacités pour suivre des carrières non traditionnelles 
 focalisation sur les aspects relationnels 
 conflit de rôle (entre soin et travail). 

 
A partir de l’analyse de Anker (1997), Rodriguez propose une classification 

particulière des stéréotypes qui ont un rôle significatif dans la distorsion des choix 
formatifs et professionnels, surtout pour les femmes. Cette classification présente deux 
catégories de stéréotypes (Rodriguez, 2007) : 

 
 les stéréotypes positifs, qui conduisent vers des activités qui présentent des 

caractéristiques congruentes ; les stéréotypes les plus importants concernent: la 
disposition des femmes à s’occuper des personnes, leur capacité et expérience 
des travaux ménagers, leur habilité manuelle, leur honnêteté et leur aspect 
physique attirant ;  

 les stéréotypes négatifs, qui conduisent à s’exclure des opportunités 
professionnelles ; les exemples les plus importants concernent les croyances sur 
la faible disponibilité des femmes à la supervision et au control du travail des 
autres, leur faiblesse aussi bien physique que dans l’étude de la mathématique et 
des autres matières scientifiques, une petite disponibilité aux déplacements, aux 
voyages et à aborder des risques et des dangers. 

 
Gysbers, Heppner et Johnston (2001) trouvent nécessaire d’accroitre avec la 

connaissance l’authenticité des décisions , à travers une intervention qui comprend des 
activités comme :  
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 informer des avantages et des désavantages associés à l’adhésion à des rôles 
professionnels traditionnellement féminins; 

 informer de l’importance du savoir mathématique-scientifique afin de suivre des 
carrières non traditionnelles ; 

 apprendre à modifier les idées d’auto-efficacité basées sur les stéréotypes de 
genre. 

 
Rodriguez (2007) soutient la nécessité de réaliser des actions qui se déroulent au 

niveau de: 
 

 la connaissance de soi, de ses ressources et de la « clarté » de l’image de soi ; 
 l’exploration du monde du travail selon la perspective de genre ; 
 la planification des interventions pour réduire et contraster les stéréotypes de 

genre. 
 
 
 
METHODES POUR L’ORIENTATION DES ADULTES ET LE GENRE 
 

Parmi les méthodes pour l’orientation des adultes, la méthode Retravailler et le 
Bilan de Compétences sont particulièrement significatives et affirmées ; en particulière, 
la première opère selon une approche exclusivement de genre. 

Dans les deux cas, il s’agit de méthodes pour l’orientation nées pour s’adresser à 
un public adulte : parues en France, ensuite elles se sont diffusées en Italie et dans 
d’autres pays. 

Les deux méthodes ont en commun trois éléments : 
 

 elles sont centrées sur la personne qui s’oriente ; 
 elles attribuent un rôle fondamental à l’expérience et à sa narration ; 
 elles situent le choix dans le cadre d’un projet formatif et/ou professionnel. 

 
 
 
La méthode Retravailler 

 
L’expérience Retravailler commence au cours des années ’70, une époque dans 

laquelle le modèle familial dominant est caractérisé par l’homme qui travaille pour 
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gagner un salaire suffisant à satisfaire les exigences – à « maintenir » toute la famille, et 
la femme qui s’occupe du ménage familial et domestique. 

En 1974, la sociologue Evelyne Sullerot fonde Retravailler afin de contribuer à 
l’émancipation des femmes dans l’accès au travail. En origine, ce sont les femmes les 
destinataires principales du modèle, en particulier celles qui doivent se réinsérer (par 
exemple après avoir interrompu le parcours professionnel pour la naissance des enfants) 
ou s’insérer dans le marché du travail (Sullerot, 1970, 1973, 1989, 1994). 

Après trois années, à cause aussi des dynamiques de transformation sociale qui ont 
caractérisé cette période, la mission de Retravailler a évolué significativement. 

En effet, les femmes se trouvent dans des situations socio-économiques différentes 
de celles qui avaient caractérisé les années des contestations féministes radicales ; 
cependant, aujourd’hui les femmes sont encore dans une situation défavorable en ce qui 
concerne le monde du travail et la gestion du rapport entre les temps du travail et les 
temps de la vie (Frezza, 2006). 

A cause de ces transformations, et sur la base de l’expérience acquise dans le 
travail avec les femmes, Retravailler « a ouvert ses portes » aux hommes. 

En général, Retravailler constitue une des réalités les plus importantes et 
significatives dans le secteur de l’orientation des adultes. 

 
 
 
La méthode Bilan de compétences  
 
Le Bilan de compétences nait pour des exigences opératives spécifiques dues à des 

événements de restructuration de certains secteurs du marché du travail et à la nécessité 
de trouver une collocation différente pour les personnes qui restent désoccupées 
successivement à cette restructuration. Il s’agit d’un travail d’analyse et de réflexion sur 
ses compétences assisté et facilité par le conseilleur de bilan et qui est finalisé à définir 
un cadre des éléments à valoriser, utiliser et placer dans des contextes nouveaux de 
travail et de formation. 

Aujourd’hui il est devenu l’une des méthodes privilégiée des pratiques (et des 
réflexions théoriques) de l’orientation des adultes pour la centralité de l’expérience, de 
la réflexion, des compétences qui sont des éléments fondamentaux dans la définition de 
la condition adulte (Alberici, 2006a; Serreri, 2004, Di Fabio, 2004). 

Différemment de l’Italie, en France le Bilan de Compétences est réglé par la loi. 
L’affirmation toujours plus marqués du rôle de cette méthode et les élément qui 

viennent d’être décrits sont à la base des finalités de discussion et de tutelle du Bilan de 
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compétences poursuivies par la Fédération Européenne des Centres de Bilan et 
d’Orientation Professionnelle qui s’est constituée en 2007 (ISFOL, 2008). 
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Chapitre 4 
 

LE ROLE DES STEREOTYPES DE 
GENRE DANS L’ORIENTATION DES 

ADULTES. 
 

LES HYPOTHESE, 
LA METHODOLOGIE, LES OUTILS 

DE LA RECHERCHE REALISEE. 
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INTRODUCTION 
 

La problématique de la distorsion due aux stéréotypes de genre dans les parcours 
d’orientation pour les adultes concerne en particulier la dynamique du choix et, plus 
largement, la définition des projets formatifs et professionnels des femmes et des 
hommes.  

Ici on ne veut pas discuter du fait qu’une femme ou un homme trouvent ou non 
gratifiantes des occupations caractérisées par des éléments typiques des images sociales 
de la fémininité ou de la masculinité, même si on est d’accord avec les positions du 
débat qui affirment la culturalité fondamentale de ces images et des capacités et 
compétences masculines et féminines. 

Il s’agit, au contraire, de considérer le désavantage qui caractérise les opportunités 
de travail, de développement et de rémunération de certains secteurs, les mêmes 
secteurs qui sont souvent choisis par les femmes à cause d’une prédilection socialement 
construite et réitérée à travers les dynamiques des stéréotypes et qui, pour des raisons 
inverses, ne sont pas choisis par les hommes.  

 
Les parcours de vie des personnes qui vivent dans les sociétés contemporaines 

sont de moins en moins signés par la coïncidence exclusive entre la jeunesse et la 
formation et entre l’adultité et le travail. Il faut donc considérer que la vie des personnes 
est signée par des transitions multiples et hétérogènes entre les deux secteurs de la 
formation et du travail, dont les limites deviennent toujours moins nets.   

Par conséquent, il est nécessaire de considérer aussi bien les choix formatifs que 
professionnels. C’est pour cette raison qu’on a voulu examiner le rôle que peuvent avoir 
les éléments des stéréotypes de genre relatifs, d’un côté, aux connaissances, 
compétences, capacités relationnelles, de l’autre aux priorités liées à la gestion du 
travail et de la famille. 
 

En d’autres termes, on peut identifier un schéma de correspondance selon lequel 
une influence fondamentale des éléments des stéréotypes de genre relatifs au domaine 
de la compétence concernent prioritairement le choix d’une filière formative particulière 
et/ou l’orientation vers un secteur professionnel spécifique, tandis que les éléments des 
stéréotypes de genre relatifs au domaine de la responsabilité concernent prioritairement 
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la gestion des équilibres entre la vie professionnelle, les responsabilités familiales, le 
temps libre. 

 
Donc, si l’orientation des adultes peut représenter un terrain problématique pour le 

rôle des stéréotypes de genre dans la définition des choix et des projets de vie et 
professionnels, elle peut aussi bien devenir une opportunité pour la personne qui doit 
s’orienter afin de travailler et réfléchir sur ces mêmes stéréotypes, sur l’influence qu’ils 
ont ou qu’ils ont eu dans le passé, sur le rôle qu’ils jouent dans la gestion présente, sur 
les éléments qui peuvent déterminer la forme et le contenu des choix futurs. 

 
Dans cette recherche on veut mettre en évidence les limitations et les possibilités 

qui peuvent dériver des stéréotypes de genre en relation aux choix formatifs et 
professionnels, et du travail qu’on peut faire sur ceux-ci dans les parcours d’orientation 
avec les adultes. 

Bien qu’on sache que les problématiques principales et plus évidentes concernent 
l’occupation féminine, ici on veut affirmer nécessairement l’opportunité de travailler 
aussi sur les stéréotypes masculins : il n’est pas possible de prendre en considération 
seulement le côté « féminin » de la question du moment que la plupart des 
problématiques liées à la gestion des trajectoires de formation et de carrière 
professionnelle découlent exactement de la dimension relationnelle des stéréotypes de 
genre. 

 
Dans cette perspective, l’opérateur joue un rôle évidemment important en relation 

à l’équilibre difficile entre la nécessité de considérer les exigences, les idées, les désirs 
et les projets de la personne qui veut s’orienter et du même orientateur.  

 
La présence et l’importance des stéréotypes dans les choix formatifs et de 

l’occupation sont largement documentées dans les statistiques et dans les dynamiques 
socioculturelles et psychologiques, même au sein des parcours d’orientation (cfr. Marro, 
2002, 2003, 2004 ; Vouillot, 2007 ; Vouillot et. al., 2004). 

Dans la littérature et dans la recherche scientifique, cette considération est 
rarement déclinée par rapport aux spécificités qui distinguent l’orientation des adultes, 
surtout par rapport au rôle de l’orientateur et de l’orientatrice face à la problématique 
qu’on vient d’illustrer (Gysbers, Heppner, Johnston, 2001; Rodriguez, 2007). C’est pour 
cette raison que dans la définition de la recherche qu’on présente ici, on a choisi de 
prendre en considération principalement le point de vue, les pratiques et la position des 
operateurs de l’orientation par rapport aux dynamiques des choix des femmes et des 
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hommes qui s’orientent vers des chances de formation et de travail et à la question de la 
distorsion liée aux stéréotypes de genre. 

  
En ce qui concerne les questions de genre, on a choisi de considérer aussi bien les 

modèles qui, à cause de la nature même de leurs pratiques et de leurs objectifs, donnent 
une attention déclarée aux identités de genre des personnes, que les modèles qui ne 
présentent pas cette caractéristique et qui, en tout cas, s’adressent prioritairement aux 
adultes. 

Les méthodes examinées sont le Retravailler et le Bilan de compétences. Il s’agit 
de méthodes qui définissent les contextes opératifs des cas français et italiens considérés 
et dont on va parler. 
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QUESTIONS ET HYPOTHESES DE LA RECHERCHE 
 

Les éléments spécifiques qu’on veut examiner ici concernent les questions 
suivantes : 
 

 Quelle conscience ont les opérateurs et les opératrices de l’orientation par 
rapport à cette problématique? 

 
 S’agit-il d’une problématique qu’ils considèrent importante ou peu significative?  

 
 S’ils la considèrent importante, ce fait influence-t-il les caractéristiques des 

parcours réalisés? De quelle façon?  
 

L’ensemble de toutes ces questions a permis d’identifier les hypothèses de la 
recherche à partir desquelles on a définit et conduit l’activité de recherche qui a été 
réalisée à travers des études de cas multiples (Yin, 2003). 
 

Les hypothèses sont les suivantes : 
 
 Hypothèse 1. Les opérateurs et les opératrices de l’orientation considèrent 

problématique le rôle des stéréotypes de genre dans les choix formatifs et 
professionnels des adultes. 

 
 Hypothèse 2.  Les opérateurs et les opératrices abordent ces questions à 

l’intérieur du parcours d’orientation. 
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DEFINITIONS DU DESSEIN DE LA RECHERCHE 
 
Introduction 
 

La question des stéréotypes se place sur un plan qui comprend et identifie 
prioritairement, à l’intérieur de la sphère culturelle, ces éléments et ces dynamiques qui 
concernent les attitudes, les idées, les expériences individuelles et sociales, les 
croyances, les convictions – qui, comme on vient de voir, ne sont pas toujours basées 
sur des données empiriques.  

 
C’est donc par rapport à ces considérations qu’on a choisi de définir le dessein de 

la recherche à l’intérieur des méthodologies qualitatives. On ne veut pas dire ici que les 
méthodologies quantitatives ne permettent pas d’aborder les questions décrites, mais il 
semble plus avantageux d’utiliser des instruments et des techniques qui consentent 
d’ accéder à la perspective du sujet étudié : cueillir ses catégories mentales, ses 
interprétations, ses perceptions et ses sentiments, les motifs de ses actions  (Corbetta, 
2003). 

 
 
 
Choix des cas et de la méthodologie d’étude 
 
L’ensemble des exigences de connaissance décrites a amené à choisir la 

méthodologie la plus adéquate à valoriser l’entrelacement complexe qui définit les 
perspectives à analyser pour vérifier les hypothèses de la recherche, c’est-à-dire la 
méthodologie de l’étude de cas qui représente, selon Yin, la stratégie à préférer quand 
les questions de la recherche sont basées sur le « comment » et sur le « pourquoi » (Yin, 
2003), donc – dans le cas spécifique – sur les modalités utilisées par les orientateurs et 
les orientatrices et sur les perspectives (convictions, systèmes de valeurs, etc.) qui 
définissent leurs actions. 

 
Dans le choix de la typologie spécifique de l’étude de cas, on a tenu compte des 

exigences liées à la vérification des hypothèses de la recherche : si l’on considère le 
cadre général examiné dans ce travail, c’est-à-dire les questions et les approches de 
genre à l’intérieur de l’orientation des adultes, on a préféré d’étudier non seulement des 
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unités d’analyse (les cas) représentées par les structures dans lesquelles les parcours 
sont réalisés selon une approche ouvertement de genre (Retravailler), mais aussi des 
unités qui, dans la réalisation des parcours n’adoptent pas ouvertement ce type 
d’approche (Bilan de compétences). 

Dans le premier cas, les unités d’analyse ont une relevance de type topique en 
raison de la significativité et de la relevance par rapport à la perspective de genre. Dans 
le deuxième cas, les unités d’analyse ont une relevance de type critique car on a 
plusieurs possibilités de mettre en discussion le cadre théorique qui est à la base des 
hypothèses de la recherche explicitées (Fedeli, 2002). 

Donc, la décision de réaliser des études de cas multiples (Yin, 2003) découle de 
cette double exigence. 

 
Les deux niveaux de relevance, topique et critique, et le facteur géographique 

constituent l’ensemble des variables fondamentales pour l’identification des unités 
d’analyse, c’est-à-dire les études de cas : 
 

Collocation 
géographique 

Relevance topique 
(Retravailler) 

Relevance critique 
(Bilan de compétences) 

 
ITALIE 
 

 

C.O.R.A. Roma 

[Rome – 3 operateur-e-s concerné-e-s] 

 

Job Centre 

[Gênes –3 operateur-e-s 

concerné-e-s] 

 
FRANCE 
 

 

Retravailler Île-De-France 

[Paris – 6 operateur-e-s concerné-e-s] 

 

C.I.B.C. Bourgogne Sud 

[Chalon-Sur-Saône – 6 

operateur-e-s concerné-e-s] 

 
Les méthodes identifiées sont Retravailler et Bilan de compétences ; elles 

définissent les pratiques opératives des cas français et italiens qu’on a étudiés : à ce 
propos, on doit considérer que les deux méthodes son nées en France et successivement 
ont été introduites en Italie. 

En général, dans le choix des cas, on a donné priorité à l’importance des 
structures : tous les centres intéressés par les études des cas sont particulièrement 
connus et appréciés au niveau international, et donc ils représentent des sources 
d’informations, comparaison et référence. 
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LES OUTILS POUR LA COLLECTION DES INFORMATIONS 
 
Le choix des outils 
 

Par rapport à cette finalité, on a choisi de recueillir les informations pour 
construire les études de cas à travers plusieurs modalités et techniques, selon une 
approche de triangulation méthodologique finalisée à obtenir une grande articulation des 
contenus et des différents niveaux d’expression (Mucchielli, 1999). 
 

En particulier, on a travaillé à travers : 
 

 la collection de la documentation ; 
 l’administration de questionnaires à réponse fermée ; 
 l’administration d’entretiens spécialisés à des témoins privilégiés. 

 
En premier lieu, on a recueilli la documentation sur les pratiques d’orientation 

réalisées auprès des structures étudiées: 
Dans la définition du questionnaire, on a tenu compte des exigences de connaissance 

liées aussi bien à ce dernier niveau qu’à celui des pratiques spécifiques qui caractérisent 
les activités réalisées dans les structures italiennes et françaises intéressées. 
 

En prévision de l’utilisation de l’entretien, finalisé à mieux spécifier les contenus, 
on a décidé de construire le questionnaire avec des items à choix multiple présentant des 
réponses prédéfinies qui ont eu l’avantage de rendre plus fluide la compilation de la part 
des orientateurs et des orientatrices qui ont participé. 

 
En particulier, ces derniers ont permis non seulement d’obtenir plus d’informations, 

mais aussi d’approfondir et de décliner décidemment les problématiques abordées. Cet 
approfondissement a représenté un des plans fondamentaux pour la définition du travail 
déroulé et a permis d’identifier des éléments utiles afin de définir des parcours 
d’orientation attentifs aux questions de genre et à contraster la distorsion due aux 
stéréotypes de genre. 
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La construction des outils 
 

La définition des outils pour la collection des informations pour les études de cas a 
été déterminée par l’exigence de mettre en évidence l’approche utilisée pour la 
réalisation des parcours d’orientation avec les adultes par les orientateurs et les 
orientatrices des structures intéressées. 
 
   Caractéristiques fondamentales du questionnaire 
 

Le premier pas pour l’implication des opérateurs et des opératrices des structures 
considérées a été l’administration d’un questionnaire finalisé à obtenir un ensemble 
d’informations détaillées à utiliser pour la réalisation des entretiens. 

En d’autres termes, tout d’abord on a voulu obtenir un premier ensemble 
d’informations concernant les expériences des opérateurs et des opératrices, en 
cherchant à vérifier le degré d’attention prêté aux questions liées aux stéréotypes de 
genre dans le processus d’orientation, donc l’existence de conditions partagées par 
rapport à ces questions. 

Ensuite, on a voulu examiner les perspectives de chaque opérateur sur ces 
questions afin de mettre en évidence le rôle individuel dans la gestion des processus 
d’orientation réalisés avec les adultes.  
 
   Caractéristiques fondamentales de l’entretien 
 

L’entretien a été développé à l’intérieur de secteurs de connaissance qui présentent 
d’un côté des aspects de continuité avec ceux du questionnaire, de l’autre des éléments 
finalisés à élargir la perspective de la recherche. 

On a donc recueilli des informations décisives pour la vérification des hypothèses 
de la recherche. Les questions posées dans les entretiens concernent les deux macro-
secteurs suivants : 
 

- les composants et la direction, de la part des opérateurs et des opératrices de 
l’orientation, de la problématicité des stéréotypes de genre par rapport aux 
choix formatifs et professionnels des femmes et des hommes ; 
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- la possibilité, selon eux, de travailler sur cet aspect spécifique à l’intérieur 
des parcours d’orientation avec les adultes. 

 
En conséquence, les questions de l’entretien semi-structuré concernent des 

secteurs de connaissance relatifs à :  
 

 les sujets intéressés dans le processus d’orientation ; 
 le rôle du genre dans les choix des personnes ; 
 le rôle et les contenus du rôle de l’opérateur ; 
 le contexte culturel dans lequel l’action d’orientation se développe à l’intérieur 

des structures considérées ; 
 les possibilités qui dérivent de la définition des parcours d’orientation selon une 

perspective de genre. 
 

L’identification de ces secteurs et de l’articulation en questions (voir l’appendice) 
découlent de la relevance qui émerge de l’analyse de la littérature et du débat sur les 
questions de genre, sur l’égalité des chances formatives et professionnelles des femmes 
et des hommes, sur le rôle des stéréotypes de genre dans la définition des choix 
concernant la formation et le travail. 
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ADMINISTRATION DES QUESTIONNAIRES, REALISATION DES 
ENTRETIENS, ELABORATION DES INFORMATIONS 
 

La collection des informations a eu lieu à travers trois passages principaux. 
 
Le premier a été la collection de documents et informations auprès des structures 

et de leurs sites internet ; certains matériaux ont été fournis par les responsables des 
structures (comme, par exemple, les documents et les publications pour l’usage 
intérieur). On a aussi pris en considération la bibliographie sur les méthodes utilisées 
par ces mêmes structures, c’est-à-dire le Retravailler et le Bilan de compétences. 
 

Après avoir identifié les structures pour les études de cas, à partir du mois de 
juillet 2007 on a commencé à les contacter. Ensuite, on leur a envoyé par e-mail un 
résumé des objectifs du projet de recherche, des temps et des modalités de travail.  

 
La phase de la recherche sur le champ a été concordée avec chaque responsable . 
Au mois de mars 2008, on a envoyé le questionnaire en italien et en français : pour 

la moitié du mois d’avril 2008, les questionnaires ont été compilés et restitués par e-
mail et par courrier . 

 
Le questionnaire a été administré à tous les orientateurs et à toutes les orientatrices 

qui travaillent auprès des structures afin de : 
 

 acquérir des informations pour élaborer la liste des questions à poser dans les 
entretiens ;  

 obtenir un premier ensemble de connaissances sur les pratiques et sur les idées 
des orientateurs et des orientatrices à propos des stéréotypes de genre dans 
l’orientation des adultes. 

 
Les résultats ont été élaborés selon les critères suivants : 
 

 en ce qui concerne les informations liées, par exemple, aux années 
d’expérience ou à la durée des chaque parcours d’orientation, on a mis en 
évidence des éléments indicatifs de la composition du groupe qui a 
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répondu au questionnaire et des processus de travail realisés dans les 
structures ; 

 en ce qui concerne les opinions et les jugements, on a considéré les 
informations tirées des réponses plus fréquentes. 

 
 
De la seconde moitié d’avril 2008 jusqu’aux premiers jours de juillet 2008, on a 

réalisé les entretiens spécialisés avec les responsables des structures et/ou les opératrices 
et les opérateurs qui y travaillent. En particulier, les entretiens on été réalisés : 

 
o le 23 avril 2008 – entretien avec Serge Rochet (responsable CIBC 

Bourgogne Sud – Chalon-Sur-Saone, France); 
 

o le 24 avril 2008 – entretien avec Sandrine Siard (consultante CIBC 
Bourgogne Sud – Chalon-Sur-Saone, France); 
 

o le 30 mai 2008 – entretien avec Françoise Loyson (responsable 
Retravailler Ile-De-France – Paris, France); 
 

o le 17 juin 2008 – entretien de groupe avec Cristina Corradi, Nicola Dho, 
Michela Figoli (orientateur-e-s JobCentre – Gênes, Italie); 
 

o le 3 juillet 2008 – entretien de groupe avec Maria Laura Ferrari, Paola 
Frezza (respectivement présidente et vice-présidente CORA Roma – 
Rome, Italie). 

 
Comme on voit dans la liste, les entretiens auprès des structures italiennes ont été 

réalisés selon la modalité de groupe à cause de l’organisation que les responsables eux-
mêmes ont voulu donner à la situation de l’entretien ; en tout cas, la conduction de 
l’entretien a été finalisée à recueillir et à mettre en évidence la contribution de chaque 
personne à chaque question.  

 
Une semaine avant de la date pour la réalisation de chaque entretien, on a envoyé 

aux responsables la liste des questions (voir l’appendice). 
 

Les informations obtenues par les entretiens ont été classifiés selon des catégories 
critiques à travers la méthode de l’analyse thématique (Gianturco, 2004). Comme on 
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vient de dire, les problématiques liées au genre présentent de nombreux niveaux 
d’interprétation, donc elles sont à considérer nécessairement selon une perspective 
complexe et qui mette en évidence la dimension relationnelle relative aussi bien aux 
personnes qu’aux objets inclus dans la problématique elle-même. 

Les catégories d’analyse ont été définies à partir de : 
 

- l’étude de la littérature et de la production scientifique sur ce thème ; 
- l’analyse des données tirées des questionnaires. 

 
Successivement, avec la première lecture des entretiens, on a pu confirmer la 

pertinence des catégories identifiées et au même temps définir plus précisément leur 
propre secteur d’appartenance. 
 

On a identifié les catégories d’analyse suivantes : 
 

 les caractéristiques du public et des opérateurs/opératrices ; 
 les femmes et les hommes dans les parcours d’orientation : différences et 

ressemblances ; 
 le rôle et l’entrelacement entre les stéréotypes de genre et la vie privée et 

les choix formatifs et professionnels ; 
 le rôle de l’orientateur et de l’orientatrice ; 
 les changements dans les rapports entre les femmes et les hommes et 

leurs conséquences sur les questions liées au genre et aux stéréotypes ; 
 des éléments pour la modélisation de parcours d’orientations attentifs aux 

questions de genre. 
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Chapitre 5 
 
 
 
 
 

LES RESULTATS 
DE LA RECHERCHE: 

PRESENTATION 
DES ETUDES DE CAS 
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INTRODUCTION 
 

La présentation des résultats de la recherche est ainsi définie :  
 

- en premier lieu, on illustre la dimension européenne dans laquelle 
s’articulent, dès leur naissance, les expériences d’orientation des structures 
considérées ; 

- ensuite, on décrit les résultats principaux tirés du questionnaire : du moments 
qu’ils ont contribué à la définition spécifique des lignes d’approfondissement 
de la recherche, on a choisi de le présenter dans une section dédiée ; 

- encore, on présente chaque étude de cas : les informations y contenues 
permettent d’affirmer que les hypothèses de la recherche sont vérifiées dans 
tous les cas ; 

- les conclusions, enfin, sont dédiées à une analyse transversale des cas,  tout 
en mettant en évidence certaines lignes générales de modélisation pour la 
définition de parcours d’orientation des adultes attentifs aux questions de 
genre dans les choix formatives et professionnels, concernant en particulier 
les dynamiques des stéréotypes de genre.   

 
Suivant le dessein général de la recherche, dans les sections de ce travail, on a 

donc choisi de souligner les éléments qui concernent les perspectives, les principes les 
objectifs qui définissent les pratiques réalisées dans les structures considérées, tout en 
donnant des éléments essentiels sur la forme et la collocation de ces dernières. 

Dans ce résumé, on va présenter les éléments fondamentaux pour la vérification 
des hypothèses de la recherche. 
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LA METHODE RETRAVAILLER : LE CAS DE PARIS ET DE ROME 
 
 
 

Le cas de Retravailler Île-De-France (Paris) 
 

Retravailler Ile-De-France est une entreprise associative qui travaille auprès des 
huit départements de la Région Ile-De-France. Fondée sur la volonté de contribuer à 
l’émancipation de la condition et de la collocation des femmes dans le monde du travail, 
elle fait partie de l’Union Nationale Retravailler qui recueillit tous les centres français 
qui opèrent sur le territoire national à travers la méthode Retravailler. 

 
Hypothèse 1. Le rôle des stéréotypes de genre dans les choix des adultes au cours 

des parcours d’orientation est considéré comme une problématique importante à traiter 
pendant le parcours même (voir hypothèse 2). 

Il ne s’agit pas de la seule problématique concernant le cadre global de l’égalité 
entre les femmes et les hommes, mais on pense qu’elle doit être intégrée globalement 
dans la question de la mixité des rôles : il est nécessaire de travailler sur la mixité des 
rôles sociaux car les avancements qu’on obtient dans ce secteur permettent d’améliorer 
au niveau de la mixité des rôles professionnels. 

Par rapport au cadre général de l’égalité des chances, le travail sur les stéréotypes 
de genre est considéré comme prioritaire : en effet, on met en évidence une forte 
régression à propos de ces questions. 

 
Hypothèse 2. En ce qui concerne Retravailler, l’égalité des chances entre les 

femmes et les hommes représente le principe fondant et associatif. L’égalité entre les 
femmes et les hommes est considérée à la base de l’égalité dans la citoyenneté et de 
l’humanité d’une société. Du moment qu’elle est à la base de la méthode Retravailler, 
elle doit être et est traitée dans les parcours d’orientation. 
 
 
 

Le cas de C.O.R.A. Roma (Rome) 
 

C.O.R.A. Roma est une organisation non lucrative à utilité sociale qui fait partie 
du Réseau National C.O.R.A., une association constituée entre les organisations qui 
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utilisent des méthodologies pour l’orientation et la formation développées à partir de 
Retravailler. 
 

Hypothèse 1. Dans C.O.R.A. Roma, on attribue importance à la problématique des 
stéréotypes de genre et aux conséquences qu’elle a dans les choix et les responsabilités 
des hommes et des femmes. On souligne la nécessité de faire attention non seulement 
aux stéréotypes de genre, mais aussi à d’autres, comme, par exemple, les stéréotypes 
liés à l’âge. 

 
Hypothèse 2. En particulier, on affirme que la question de l’autolimitation due aux 

stéréotypes doit être abordée dans les parcours d’orientation. Le rôle de l’orientatrice et 
de l’orientateur est celui de rendre les personnes conscientes de ce que signifie, par 
exemple, un choix non conventionnel en termes de genre. 

Le dénouement des questions des distorsions dues aux stéréotypes de genre dans 
les choix des adultes dans les parcours d’orientation par rapport à la réalisation générale 
de l’égalité des chances entre les femmes et les hommes est considéré comme une 
condition nécessaire. 
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LA METHODE DU BILAN DE COMPETENCES : LES CAS DU CHALON-
SUR-SAONE ET GENES 
 
 
 

Le cas du C.I.B.C. Bourgogne Sud (Chalon-Sur-Saône) 
 

Le Centre Interinstitutionnel de Bilans de Compétences Bourgogne Sud de 
Chalon-Sur-Saône (Département 71 de la Région Bourgogne) se place à l’intérieur de la 
Fédération Nationale des C.I.B.C. française comme un centre de ressources et de 
documentation sur les métiers, sur l’emploi et sur la formation. 

 
Hypothèse 1. Dans le C.I.B.C. on considère comme importante la problématique 

de l’influence des stéréotypes de genre dans les choix formatifs et professionnels des 
personnes adultes : à partir de la constatation de la relevance de la ségrégation formative 
et professionnelle en France, on se rend compte du fait que malgré au cours des trente 
dernières années on a eu nombre de campagnes d’information et de sensibilisation, il y a 
des secteurs entiers de la formation qui sont réservés aux femmes ou aux hommes, selon 
les occupations auxquelles ces secteurs aboutissent. 

Donc, si d’un côté aujourd’hui l’économie pousse vers le dépassement de cette 
dynamique, de l’autre le poids de la famille, de l’éducation et, plus en général de la 
culture demeure très fort. 

 
Hypothèse 2. Dans le C.I.B.C. de Chalon-Sur-Saone on est convaincu qu’on doit 

travailler sur les stéréotypes de genre dans les parcours d’orientation à travers des 
actions qui rendent la personne consciente du rôle qu’ils ont dans ses choix. 
 

 
Le cas du Job Centre (Gênes) 

 
Dans le cadre national italien, un des centres pour l’orientation des adultes est le 

Job Centre de Gênes, où les pratiques de Bilan de compétences et l’attention à des 
critères de qualité dans la réalisation des parcours répondent à des critères européens.  

Le Job Centre est un centre territorial de services pour l’emploi. 
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Hypothèse 1. La problématicité que les stéréotypes de genre causent dans les choix 
des femmes et des hommes est considérée comme importante par les opérateurs et les 
opératrices du Job Centre de Gênes. Ils présentent une criticité particulière par rapport 
au travail plutôt qu’à la formation, aussi bien en termes d’auto-exclusion de certaines 
opportunités qu’en termes de difficulté à accéder et rester, surtout pour les femmes  

 
Hypothèse 2. Quand l’action des stéréotypes est évidente, les opérateurs et les 

opératrices du Job Centre de Gênes préfèrent travailler sur ces problématiques à 
l’intérieur du parcours d’orientation. 

En ce qui concerne le rôle de l’orientateur par rapport aux problématiques liées au 
genre, on croit juste de favoriser dans les parcours de Bilan avec les femmes et avec les 
hommes une réflexion spécifique sur le rôle et l’influence de la vie privée sur le travail 
et sur les choix professionnels, surtout pour les aspects concernant les responsabilités 
familiales. 
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OBSERVATIONS CONCLUSIVES. 
Des éléments pour la définition de parcours d’orientation attentifs aux questions de 
genre et à la problématique des stereotypes. 
 
 
 

Le genre dans le parcours d’orientation et le rôle de l’opérateur et de l’opératrice 
 
Comme on vient de voir, les hypothèses sont vérifiées dans tous les cas. Un 

certain degré de diversification, au contraire, est à retrouver dans la déclinaison 
opérative de l’attention donnée aux questions de genre. Cette diversité a permis 
d’identifier des lignes pour la définition d’actions d’orientation attentives au genre et 
aux questions corrélées. 

Le rôle des distorsions dues aux stéréotypes de genre dans les parcours 
d’orientation avec les adultes est considéré important dans tous les cas étudiés. 
L’intervention sur les stéréotypes dans les parcours examinés est diversifiée : 
 

 dans les cas Retravailler (Retravailler Ile-De-France et CORA Roma), 
l’intervention sur les stéréotypes de genre est part de l’approche générale  
avec laquelle on défini et réalise les parcours d’orientation ; 

 dans les autres cas (CIBC Bourgogne Sud et Job Centre), on intervient sur 
les stéréotypes de genre lorsqu’ils se manifestent au cours du parcours 
d’orientation (celui-ci est un point particulièrement souligné par les 
operateur-e-s du Job Centre). 

 
Le type et le niveau d’attention à dédier aux dynamiques et aux problématiques 

liées au genre doivent découler d’une analyse attentive de chaque cas : 

 
 pour la réalisation d’une intervention réellement efficace, il y a la nécessité 

que les parcours d’orientation soient plutôt longs (par exemple, deux mois) ; 
 ce fait implique le désir et la possibilité, de la part de la personne orientée, à 

réfléchir sur elle-même ; 
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 toutefois, l’urgence qui caractérise les besoins de la personnes ne rend pas 
toujours possible un parcours pareil. 

 
Pour l’espace à dédier aux questions de genre dans les parcours d’orientation des 

adultes, dans les cas de Retravailler Ile-De-France et C.O.R.A. Roma on reçoit 
l’indication à introduire l’attention à ces questions dès le début du parcours et à la 
maintenir dans toutes les étapes. Il faut alors jouer un rôle proactif par rapport aux 
questions de genre à travers une attention spécifique aux distorsions liées aux 
stéréotypes et, comme dans le cas particulier de Retravailler Ile-De-France, la définition 
d’un cadre relatif à la mixité des rôles professionnels. 

 
 
 
Eléments méthodologiques et techniques 
 
Par rapport aux éléments qui peuvent définir un parcours d’orientation des adultes 

attentif au genre, on souligne la significativité des éléments relatifs à une approche 
narrative-biographique centré sur des dynamiques ludiques et d’empowerment. 

 
Repenser le rôle de son propre genre comprend aussi la sphère du “desir”, à savoir 

ce qu’on voudrait être ou faire, dans une perspective temporelle qui comprend le passé, 
le présent, le futur. 

Repenser son rôle de genre n’est pas simple: il y a des différences entre les 
femmes et les hommes et le désir profond par rapport à son genre n’est pas quelque 
chose de facile à dire ou à penser. 

 
On souligne alors l’opportunité de faire recours aux techniques de l’auto-narration 

et des histoires de vie pour mettre en évidence les passages et les choix concernant la 
vie et les responsabilités vécues et abordées. 

 
Au travers de le raconte de sa vie, on a la possibilité de donner a ce-ci une 

interpretation differente, qui peut permettre aussi un changement, et donc la definition 
des projets pour le futur. 

 
 
Les occasions collectives sont des espaces proportionnés pour une réflexion sur le 

rôle des stéréotypes du genre dans les choix formatifs et professionnels : 
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 l’expression des jugements de valeur par les personnes (par rapport aux 

parcours formatifs ou aux métiers et professions dits « de femme » ou 
« d’homme ») sont l’occasion pour problématiser la question ; 

 la situation du « jeux » (dans le cadre d’une méthodologie ludo-
pédagogique) est utile et adéquate : l’expérimentation de différentes 
modalités de relation permet une réflexion sur les relations qui caractérisent 
la vie réelle de chacun-e ; 

 ce type de réflexion peut conduire à la modification et à la création de 
nouvelles modalités relationnelles. 

 
Au niveau des supports aux pratiques d’orientation, on suggère l’opportunité de 

travailler, par exemple, sur le contenu des revues d’orientation, en particulier par 
rapport aux présentations des métiers et aux associations iconiques qu’on y propose. 

 
 
 
Les liaisons avec le système éducatif 
 
L’intervention sur les stéréotypes de genre dans le cadre de l’orientation des 

adultes doit être inscrite dans une action générale de prévention et d’éducation. 

La connexion avec le système scolastique est considérée indispensable dans tous 
les cas étudiés, en particulier parce que dans l’expérience scolaire on a beaucoup de 
moments fondamentaux pour la construction des personnes et de leurs identités. 

On souligne l’opportunité de partir de la redéfinition des textes dans lesquels on 
véhicule – comme aussi dans le cas de la télévision et des mass-média en général – des 
messages délétères qui fixent certains éléments dans les identités dès les premières 
années de vie.  

 
La connexion et l’entrelacement avec le système scolaire se déclinent aussi dans la 

nécessité d’une action de formation et sensibilisation pour les enseignant-e-s : 
 
 comme on a souligné dans les entretiens, beaucoup d’enseignant-e-s 

semblent n’avoir pas conscience de leurs stéréotypes et/ou des modalités 
avec lesquelles ils/elles les transmettent dans les pratiques éducatives et dans 
les occasions d’orientation; 
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 il est nécessaire d’engager des parcours de réflexion qui permettent de 
modifier – au moins en partie – leur attitude, aussi à travers la réalisation de 
cours ou d’activités disciplinaires dédiés à l’ensemble de ces problématiques. 

 
 
Il est donc nécessaire d’adopter une approche préventive et éducative à travers une 

connexion avec le système éducatif dans la perspective de l’orientation tout au long de 
la vie. 

Ces exigences s’insèrent pleinement dans la nécessité générale de considérer les 
systèmes éducatifs et pour l’orientation selon un étroit entrelacement d’objectifs et 
actions. 

Les parcours d’orientation des adultes peuvent se constituer comme des espaces 
dans lesquels les femmes et les hommes peuvent commencer des processus de réflexion 
sur la possibilité de gérer, de façon consciente et autonome, leurs propres parcours 
formatifs et professionnels.  
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Présentation 

 
 
Par ce questionnaire, je vous demande de fournir des simples informations qui guideront 
la construction de l’étude de cas concernant la structure dans laquelle vous travaillez. 

Il s’agit d’informations qui regardent votre vision des questions liées aux dynamiques 
de genre, relativement à votre pratique professionnelle avec les personnes adultes, 
femmes et hommes, dans leurs choix professionnels et formatifs. 

La plupart des réponses vous donnent la possibilité de choisir entre des options 
prédéfinies ; seulement dans quelques cas, on vous demandera de décrire brièvement la 
raison de votre réponse. 

Le questionnaire est anonyme. 

 

 
Je vous remercie pour votre importante collaboration. 

Naturellement, j’ai l’intention de partager avec vous les résultats de l’enquête (qui sera 
conduite en Italie et en France, à travers la réalisation d’études de cas) à laquelle vous, 
avec la compilation de ce questionnaire, donnerez une contribution significative. 

 
Temps prévu pour la compilation : 30 minutes 

 
À rendre à votre responsable [Prénom Nom], qui s’occupera de recueillir tous les 
questionnaires complétés. 

 

 

Merci et bon travail ! 

Alessandro Rizzo 
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SECTION 1. 

 
 

1.1 Depuis combien d’années vous vous occupez d’orientation? 
 
�   De 1 à 3 années  
�   De 3 à 7 années  
�   Plus de 7 années  
 
 
1.2 Depuis combien d’années vous réalisez des parcours spécifiques 
d’orientation avec des personnes adultes ? 

  

�   De 1 à 3 années 
�   De 3 à 7 années 
�   Plus de 7 années 

 
 

1.3 Quelles méthodes, techniques et/ou quels outils vous employez dans votre 
pratique professionnelle ? 
…………………………………………………………………………………… 
…………………………………………………………………………………… 
…………………………………………………………………………………… 

 
 

1.4 Par rapport à votre actuelle expérience comme professionnel-le de 
l’orientation, indiquez de suite les données demandées (si vous ne disposez pas 
de données précises, vous pouvez approximer) : 

 
- durée de chaque parcours d’orientation (pour chaque personne) : 
 

heures en total : ......... 
distribuées en n° … des rencontres 

 
- pourcentage des clients femmes et hommes 
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% des femmes : …… 
% des hommes : …… 
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SECTION 2. 

 

 

2.1 Considérez maintenant des questions de genre particulières par rapport aux 
dynamiques du marché du travail (par exemple, relativement à les questions de 
l’accès et de la rentrée dans le marché du travail, de la motivation au choix du 
travail à temps partiel et aux conséquences de ce choix sur la carrière, de la 
jouissance différentiée des congés parentaux). 
Vous pensez que dans le processus d’orientation avec femmes et homme, ces 
questions soient : 
 
 

�   Peu significatives 

�   Assez  significatives 

�   Très significatives 

�   Je ne sais pas 

  

 

2.2 Femmes et hommes tendent souvent à choisir des parcours formatifs-
professionnels « pour femmes » et « pour hommes », en s’excluant des parcours 
qui ne sont pas considérés comme féminins ou masculins : quel degré 
d’importance donnez-vous à cette problématique dans le milieu de l’orientation 
? 

 

�   Peu significatives 

�   Assez  significatives 

�   Très significatives 

�   Je ne sais pas 
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2.3 Dans votre pratique professionnelle, il vous arrive de donner une attention 
particulière à cette problématique ? 

 

�    Oui 

�   Oui, mais pas souvent 

�   Non 

 

2.3.1 Si « Oui », dans quel degré vous estimez de dédier attention à cette 
problématique? 

 

�   Bas 

�   Moyen 

�   Haut 

�   Très haut 

 

 

2.4 Pensez-vous que parmi vos collègues on dédie une attention particulière à 
cette question ? 

 

�   Oui, on donne une grande attention à la question 

�   Oui, on donne partiellement attention à la question 

�   Non, on ne donne pas d’attention à la question 

�   Je ne sais pas 

 

2.4.1 Si non, vous croyez que cela dépend de: 

 

�   manque d’information 

�   non considération de la question comme prioritaire  
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�   autre ( spécifier) : 

……………………………………………………………………
……………………………………………………………………
……………………………………………………………………
……………………………………………………………………
…………………………………………………………………… 

 

 

2.5 Les temps de travail vous permettent-ils/permettraient-ils de sonder 
suffisamment les dynamiques liées à l’authenticité du choix des sujets? 

 

�   Oui, ils le permettent/le permettraient 

�   Oui, ils le permettent/le permettraient, mais partiellement  

�   Non, ils ne le permettent pas 

 

 

2.6 En ce qui vous concerne personnellement, croyez-vous que l’ensemble des 
questions qui viennent d’être indiquées (auto-exclusion des parcours de travail, 
professionnels et formatifs en tant que femmes et hommes) soit prioritaire ou y 
a-t-il d’autres questions plus urgentes à affronter ?   

 

�   C’ est prioritaire 

�   Il y a d’autres questions plus urgentes, mais c’est quand même une 
question importante 

�   Il y a d’autres questions plus urgentes, ce n’est pas une question très 
importante 

�   Je ne sais pas 

 

2.6.1 Si vous croyez y avoir d’autres questions plus urgentes, pourriez-
vous les indiquer ? ………………………………………………………... 

…………………………………………………………………………….. 



 87 

 

SECTION 3. 

 
 
3.1 Compte tenu des différences réelles dans les conditions des femmes et des 
hommes (par rapport à la famille, aux problématiques du travail, à l’organisation 
du temps libre, etc.), en général croyez-vous opportun de tracer des différents 
parcours d’orientation selon le genre de la personne à orienter ? 
 

�   Oui, il est opportun de différencier les parcours d’orientation par 
rapport au genre 

�   Non, il n’est pas opportun de différencier les parcours d’orientation 
par rapport au genre 

�   Je ne sais pas 

 
� Autre (spécifier)…………………………………………………… 
…………………………………………………………………………… 
…………………………………………………………………………… 
…………………………………………………………………………… 
…………………………………………………………………………… 

 
  
3.2 Si vous analysez votre pratique et votre expérience professionnelle, en 
général croyez-vous avoir une approche différenciée selon le genre de la 
personne à orienter ? 
 

�   Oui, je prends une approche différenciée 

�   Non, je ne prends pas d’approche différenciée 

�   Je ne sais pas 
�   Autre (spécifier)………………………………………………… 
…………………………………………………………………………… 
…………………………………………………………………………… 
…………………………………………………………………………… 
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3.3 Maintenant considérez les caractéristiques et les aptitudes communément 
attribuées aux femmes (par exemple, capacité d’écoute, disposition pour les 
relations et les travails de soin. 
Croyez-vous que ces caractéristiques soient effectivement présentes dans la 
plupart des femmes ? 
 

�   Oui 
 �   Non 

  �   Je ne sais pas 
 

3.3.1 Si oui, vous estimez que ces caractéristiques doivent être mises en 
valeur dans les parcours d’orientation avec les femmes, relativement aux 
choix professionnels et formatifs ? 
 

�   Oui 
�   Non 

  �   Je ne sais pas 
  

 
3.4 Maintenant considérez les caractéristiques et les aptitudes communément 
attribuées aux hommes (par exemple, contrôle des situations et des émotions, 
compétitivité, etc.). 
Croyez-vous que ces caractéristiques soient effectivement présentes dans la 
plupart des hommes ? 

 
�   Oui 
�   Non 
�   Je ne sais pas 

 
 3.4.1 Si oui, vous estimez que ces caractéristiques doivent être mises en 
valeur dans les parcours d’orientation avec les hommes, relativement aux 
choix professionnels et formatifs? 
 

�   Oui 
�   Non 
�   Je ne sais pas 
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3.5 Maintenant, considérez  le cas d’une femme qui évite les parcours 
professionnels centrés sur les « sciences exactes », même si intéressée, par 
exemple parce qu’elle se croit inadéquate dans un milieu composé presque 
entièrement d’hommes ou parce qu’elle crains n’être pas à mesure de supporter 
la pression sociale causée du fait d’être un cas « particulier ». 
Considérez encore le cas d’un homme qui évite les parcours professionnels 
centrés sur les « capacités de soin », d’ « écoute », de « relation », même si 
intéressé, afin d’éviter la sanction sociale, une carrière peu rémunératrice et peu 
prestigieuse dans la perception sociale, de ne pas rester isolé dans son milieu et 
d’éviter la pression sociale causée du fait d’être un cas « particulier ». 
En général, en ce qui concerne les caractéristiques communément associées aux 
femmes et aux hommes, on estime que ces caractéristiques peuvent 
effectivement influencer les choix des femmes et des hommes comme dans les 
exemples précédents. 

Dans quel degré êtes-vous d’accord avec cette affirmation? 

 
�   Pas d’accord 

�   Peu d’accord 

�   Assez d’accord 

�   Très d’accord 

�   Je ne sais pas 
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SECTION 4. 

 
 
4.1 Relativement à votre connaissance de la situation actuelle du marché du 
travail, pensez-vous opportun de conseiller à un homme d’éviter des métiers et 
des professions traditionnellement féminins ? 
 
 �   Oui 

�   Non 
�   Je ne sais pas 

 
4.1.1 Si vous avez répondu « Oui » ou « Non », pourriez-vous expliquer 
brièvement la raison de votre réponse ? 

 
…………………………………………………………………………… 
…………………………………………………………………………… 
…………………………………………………………………………… 
…………………………………………………………………………… 
……………………………………………………………………………. 
 
 

4.2 Relativement à votre connaissance de la situation actuelle du marché du 
travail, pensez-vous opportun de conseiller à une femme d’éviter des métiers et 
des professions traditionnellement masculins ? 
 

  
 �   Oui 
 �   Non 

�   Je ne sais pas 
 
 

4.2.1 Si vous avez répondu « Oui » ou « Non », pourriez-vous expliquer 
brièvement la raison de votre réponse ? 
 
…………………………………………………………………………… 
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…………………………………………………………………………… 
…………………………………………………………………………… 
…………………………………………………………………………… 
……………………………………………………………………………. 

 
  

4.3 Prenez l’exemple d’une femme qui voudrait s’adresser vers des secteurs 
professionnels ou formatifs traditionnellement masculins (par exemple, celui de 
l’ingénierie) : on peut raisonnablement penser qu’elle a conscience de choisir un 
parcours typiquement « pour hommes ». 
On peut faire les mêmes considérations dans le cas d’un homme qui voudrait 
s’adresser vers des parcours communément considérés féminins. 

Dans votre expérience professionnelle, vous avez eu l’occasion de vous 
confronter à des situations semblables ? 
 
 �   Oui 
 �   Non 
 �   Je ne rappelle pas 

 
4.3.1 Si oui, cela s’est passé plus souvent avec des femmes ou des 
hommes ? 
 
 �   Plus souvent avec des femmes 
 �   Plus souvent avec des hommes 

�   Il s’est passé également avec des femmes et des hommes 
 
4.3.2 Vous avez approfondi la question du choix non conventionnel dans 
les mêmes parcours d’orientation avec ces personnes ? 
 

�   Oui 

   �   Non 

 �   Je ne rappelle pas 
 
4.3.3 Si vous avez approfondi la question, pourriez-vous indiquer 
brièvement comment? 
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……………………………………………………………………………. 
……………………………………………………………………………. 
……………………………………………………………………………. 
……………………………………………………………………………. 
……………………………………………………………………………. 

 
 
4.4 Maintenant, prenez le cas d’une femme qui s’oriente vers des secteurs 
formatifs ou professionnels traditionnellement estimés « féminins » (par 
exemple, travails « de soin », assistance/aide sociale, enseignement dans l’école 
maternelle ou primaire, etc.). 
 
Si l’on considère la composition par sexe des segments professionnels cités 
(presque totalement composés par des femmes), on peut raisonnablement 
imaginer que les professionnell-e-s de l’orientation se trouvent souvent en 
présence de choix semblables. 
Pour les hommes on peut faire les mêmes considérations. 
En général, croyez-vous que ce phénomène puisse être le véhicule de 
conséquences quelquefois  négatives dans la vie professionnelle des personnes ? 
  
 �   Oui 
 �   Non 
 �   Je ne sais pas 

 
4.4.1 Si vous avez répondu « Oui », croyez-vous que les conséquences 
négatives regardent principalement: 

  
  �   les femmes 
  �   les hommes 
  �   je ne sais pas 
 

4.4.2 Pouvez-vous expliquer brièvement la raison ? 
…………………………………………………………………….. 
…………………………………………………………………….. 
…………………………………………………………………….. 
…………………………………………………………………….. 
…………………………………………………………………….. 
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 Questions pour l’entretien 
aux témoins privilégies 
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1. Qui sont les femmes et les hommes qui font le parcours d’orientation 

dans votre structure? 
  

Par exemple, diplôme possédé, personnes qui cherchent le premier emploi ou qui 
cherchent un nouveau emploi, raisons pour lesquelles ils cherchent un nouveau 
emploi (désir personnel de changement, licenciement, etc.). 
Les données recueillies semblent montrer une plus grande présence des femmes: 
qu’en pensez-vous? 
Y a-t-il des personnes étrangères? 
Y a-t-il des différences significatives entre les choix des français et des étranger-

e-s? 
Y a-t-il des différences significatives entre les hommes français et les hommes 
étrangers et entre les femmes françaises et les femmes étrangères? 
 
 
2. Quels sont la formation et l’expérience des orientateur-e-s qui travaillent 

avec les adultes dans votre structure ? 
  

En général, quel genre de formation ont les orientateur-e-s qui travaillent avec 
les adultes ? Quel est leur diplôme/qualification ? Ont-ils/elles une qualification 
spécifique ? 
Y a-t-il des cours de formation et/ou de mise à jour pour les orientateur-e-s? 
Quels sont-ils? 

  
  

3. Qu’est-ce qui se passe dans les parcours d’orientation des femmes et des 
hommes ? Quelles sont les différences principales, s’il y en a ? 
  

Comment se comportent-ils/elles ? 
Qu’est ce qu’ils/elles demandent ? 
Comment font-ils/elles leurs choix ? 
Y a-t-il des conduites qui sont typiques des femmes ? Des hommes ? Quel sont 
les éléments principaux des ces conduites ? 
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4. En ce qui concerne les parcours d’orientation réalisés dans votre 

structure, quelle influence a la vie privée sur le travail et sur les choix 
professionnels/formatifs des femmes et des hommes ? 
  

Dans quel mesure, dans les discours des femmes et des hommes, émergent des 
questions liées à la vie privée ? 
De quelle manière, au cours des parcours d’orientation, femmes et hommes 
tiennent compte de leur vie privée par rapport aux choix professionnels et 
formatifs ? 
Est-ce que des femmes qui ont des caractéristiques différentes (par rapport à 
l’âge, au milieu social, cultural, à l’appartenance ethnique, etc.), gèrent 
différemment le rapport entre la vie privée et le travail ? De quelle façon ? 

  
  

5. Croyez-vous qu’il y ait, de nos jours, des parcours professionnels et 
formatifs réellement difficiles à accéder et/ou à parcourir, pour les femmes en tant 
que femmes, ou pour les hommes en tant que hommes ?  

Croyez-vous que les plus grandes difficultés soient liées à l’accés ou à la 
possibilité de parcourir certains parcours ? 
  

Quelles sont les difficultés ? 
Sont-elles liées à la motivation personnelle ? 
Sont-elles liées à des limitations dues au contexte ? 
Est-ce que la situation est changée avec le temps ? 
Elle est changée pour les femmes ? Pour les hommes ? 

  
  

6. Quel est le rôle de l’orientateur-e par rapport à la question des « choix 
conventionnels » des femmes et des hommes ? Pouvez-vous me raconter une 
expérience que vous avez vécu de « choix  non conventionnel » dans un parcours 
d’orientation avec un-e adultes ? 
  

De quelle façon l’orientateur-e se confronte-t-il et travaille-t-il par rapport à ce 
type de choix ? 
Se comporte-il de façon différente par rapport aux choix « non conventionnels » 
des femmes et des hommes ? 
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Croyez-vous que la question de l’auto-exclusion liée aux stéréotypes de genre 
doit être affrontée dans le même parcours ? Pourquoi ? 
Les résultats des questionnaires mettent en évidence que les choix « non 
conventionnels » sont plus souvent des femmes, par rapport aux hommes : qu’en 
pensez-vous ? 

  
  

7. Croyez-vous que résoudre ces questions (distorsions dans les choix des 
adultes liés aux stéréotypes de genre) puisse contribuer à la réalisation générale de 
l’égalité des chances entre hommes et femmes ? De quelle façon ? 
  

Comment s’insère la question de la distorsion liée aux stéréotypes de genre dans 
l’orientation dans le débat général sur l’égalité d’opportunités ? 
Pensez-vous que la ségrégation professionnelle (des femmes et, par contre, des 
hommes) soit un problème prioritaire à résoudre ? 
Y a-t-il d’autres questions plus urgentes à résoudre ? Si oui, lesquelles ? 

  
  

8. Comment estimez-vous le débat sur les questions de genre en France ? 
Croyez-vous que la sensibilité pour les questions de genre dans l’orientations soit 
changée avec le temps ? 

 
S’agit-il d’un débat qui est proche des questions réelles de la vie quotidienne et 
professionnelle des femmes et hommes ? 
Comment est-il par rapport au débat étranger ? 
Y a-t-il eu des changements significatifs avec le temps ? 
S’agit-il de changements positifs ou négatifs ? 
 

  
9. Croyez-vous que les transformations dans les rapports entre hommes et 

femmes (en relation à la prise en charge des responsabilités familiales, à la 
répartition du travail, aux conditions d’accès et de développement de carriére, 
etc.) soient destinées à marquer des changements significatifs et destinés à durer 
dans le temps ? 
 

Est-ce vrai pour tous les milieux sociaux et économiques de la population ? 
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Estimez-vous que la plupart des changements positifs concernent, toutefois, 
principalement les milieux de population avec des caractéristiques sociales et 
culturelles hautes ? 

  
 
10. Comment devrait être un parcours d’orientation des adultes attentif au 

genre des personnes ? 
 
Faut-il valoriser les différences éventuelles dans l’approche des femmes et des 
hommes ? 
Faut-il faire réfléchir les personnes sur les questions liées au choix des parcours 
« féminin » ou « masculin » ? 


